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SERMON

Sur le Pseaume XIV. v• i.

Vinjênsé a dit en son coeur , il n'y a

point de !Dieu.

LApôtre Saint Paul fait une belle

description de l'Idolatrie Payenne

au chapitre premier de l'Epitre aux

Romains , là où' il nous represente

qu'ayant connu Dieu ils ne l'ont point

glorifié comme Dieu , & ne lui ont

point rendu graces , mais ils font de

venus vains en leurs discours , & leur

cœur destitué d'intelligence a été rem

pli de tenébres : Que fe disans étre sa

ges ils font devenus fous : Qu'ils ont

changé la gloire de Dieu incorruptible

à la femblance & à l'imagc de l'hom-

me corruptible , & des oyscaux & des

bétes à quatre pieds , & des reptiles ,
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& que pour cet éfet Dieu les a livrés

aux convoitises de leurs propres cœurs,

& à leurs affections infames , & à un

esprit dépourveu de jugement, pour

convoiter des choses qui ne sont nul

lement convenables , injustice, mé

chanceté , avarice , toute íòrte de

maux : Et ces paroles nous enseignent

deux choses , que le défaut de la con^

noissance du vray Dieu est une tres

grande folie , d'autant plus grande

qu'elle veut passer pour une profonde

sageslê : La seconde que la corruption

des mœurs descendoit comme de sa

source de Terreur en la religion , &

qu'ils etoient tous prostitues à toutes

sortes de vices , parce qu'il n'y avoir

personne qui connut le vray Dieu $ ils

refíembloient à ces Navires qui por-

tans tous les Dieux & toutes les De

esses , empreintes en dchorssur la pou

pe , n'étoyent chargés au dedans que

de Lions , de Tigres , & des autres

monstres d'Afrique. Nôtre texte nous

enseigne aussi ces deux choses : Que le

peché est une veritable folie , & qui a

son origine dans le cerveau , & dans le

jugement pervers &t bizarre , qu'il fait

V de
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de la nature ou des vertus de Dieu.

L'inscníédit il, a dit cnson cœur, il

n'y a point de Dieu.

Mais au lieu que Sr. Paul nous par

loir tantôt desPayens,voici le Prophe

te David qui parle aussi bien des Juiss,

& en parle comme d'Insensés & d'A-

thées,ennemis de la verité, coupables

de toute forte de crimes: D'où vient

que St. Paul a emprunté ces paroles

pour faire voir que les Juiss aussi bien

que les Grecs étoient esclaves du pe

ché. Chose bien étrange que le peuple

de Dieu soit tombé dans un si extrême

malheur, qu'il ait été noirci defi vilai

nes marques, & que fa gloire ait été

flétrie de tant d'infames opprobres!

Telle sut neanmoins fa condition du

rant les furies & les débordemens de

Saul ; tandis que les Nations adoroient

le bois & la pierre , le Juis faisoit son

Dieu de íes passions brutales, & au lieu

que les autres peuples avoient choisi

pour leur Dieu des animaux immon

des , comme les rats & les serpens , ce

lui cidcïfioit ses convoitises, ces bêtes

faroiu hes ces reptiles venimeux,& fai

soit de son ventre & de sa chair son

Rojb.j. Dieu.
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Dieu. C'est le sujet de ce Pseaume , su

jet horrible d'un tres beau tableau,

comme dans la peinture, une rruir,une

tempêro, un combat furieux neiaissenc

pas d'être agreable s & d'un grand prix,

quand ce font des pieces d'une bonne

main : de rnéme ce visage asti eux , Si

la triste peinture qucDavid nous a faite

ici de ce peuple , lui qui nous soumit

d'ordinaire tant de consolations en ses

Cantiques spiriiuels, nous doit étre fore

preticuse, non feulement parce qu'elle

est i res utile si nous la regard ôs , côme

le tableau d'un naufrage dont il est ré

chappé , qui nous avertit des ripetes

que nous devons tenir , & fur tout d'é

viter ce grand écueil de l'Atheisme.

L'Insensé, dit- il , a die en son cœur

qu'il n'y a point de Dieu.

Voyons premietement quel est cet

insense, puis nous verrons pourquoi

ceux qui disent qu'il n'y a point de

Dieu portent ce titre fort justement,

& pour un dernier il nous faudra con

siderer pourquoi c'est que le Prophete

dit que l'iníeníe l'a dit en son cœur.

Cet insensé n'est pas un manhque

qui coure les rues, ni un phrenetique

V 1 qui
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qui rcve ; mais c'est l'homme animal &í

corrompu, c'est le pécheur , l'Ecriturc

l'apelle insensé pour diverses raisons.

Premierement parce que comme cetrc

grande vertu qu'on apéle sapience con

siste à i onnoitre la source des choses, &:

le but où elles tendent, les principes

& les conclusions , les plus hautes cau

ses d'oùelles descendent, & la dernie

re fin ou elles aboutissent : Aussi ceux-

là font de grands fous qui s'arrétent

aux ruisseaux fans monter à la source,

s'amuíâns aux causes secondes , & ne

s'élevans point jusques à la premiere,

ils prennent le chemin pour le but, &

les moyens pour la fin , & les plaisirs

ce cette vie pour le comble de leur

bonheur, & pour le plus haut& le der

nier objet de leur esperance. lls font

fort sages en leurs desseins particuliers,

comme soldats & comme marchans:

ils fontprudens en leur generation,

mais en qualité d'hommes i & quant à

la fin generale de leur conduite, ou ils

n'ont point de but, ou ce n'est pas le

vrai but qu'ils doivent avoirs ou ils font

hors du chemin qu'ils devroient tenir,

&plus ils courent avec roideur , plus

Us
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ils s'égarent. D'ailleurs comme il y a

diverses especes de fous,les uns qui sont

stupides & mornes & insensibles com

me des plantes , les autres qui rient

toujours , mais d'un rire si fade qu'il

paroit bien que ce n'est pas cette fleur

de joie qu'un cœur dilaté répand ; &: il

y en a d'autres qui font importuns , su

rieux , & qu'il faut atacher : il y a d©

mémc , diverses especes de pécheurs

toutes execrables , au lieu que les au

tres infirmités dont nous venons de

parler sont excusables & dignes de

compassion : Les uns sont des brutaux

qui ne pensent jamais qu'aux choses de

la terre , insensibles aux bienfaits de

Dieu &à fesjugemens : les autres sont

les mondains voluptueux qui rient de

tout, & se rejoiiissent , mais d'une triste

& courte joie , semblable a ce suplice

ancien qui faisoit mourir en riant: mais

il y a d'autres pécheurs qui sont surieux,

indomptables, possedés par les De

mons ,qui ne roulent dans leurs esprits

que les meurtres & les massacres , & la

ruine des hommes , & le mépris de

Dieu. Au reste qu'y a-t-il de plus in

sensé' qu'un homme qui prefete des len-

V 3 tilles
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espece d'outrage à la divinité , que de

s'amuser à prouver une chose si claire,si

palpable , si universellement recon

nue• ; temoigner beaucoup d'empresse

ment comme font quelques uns à dé

montrer une verité si constante , qu'il

n'y eut jamais aucune Nation , jamais

aucune famille , jamais aucun homme

vivant qui l'ait peu tevoquer en doute ;

Ce seroit trahir la cause de Dieu que

de mettre en compromis le plus clair

de ses droits qui ne lui sut jamais dispu

té: car ce qu'on raconte d'un Prota-

goras , & d'un Diagoras , &' de tels au

tres monstres , n'alloit pas à nier qu'il

y eût un Dieu ; mais bien à douter de

fa providence. Ils reconnoissoient

qu'il y avoit dans le Ciel un premier

principe de toutes choses : mais ils ne

vouloient pas qu'il prit garde à eux

comme Souverain Juge du monde : Ils

le faisoient jouir d'un grand repos , 8c

d'une heureuse tranquilité dans son

Ciel Empirée : Mais ils faisoient sem

blant de trouver indigne de lui ce qu'en

éfet ils trouvoient incommode pour

eux mérnes , qu'il épiât leurs actions ,

êc qu'il distribuât aux bonnes , des re-

corn
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compenses , & aux mauvaises , des íu-

plices : & comme un abime apelle un

autre abime, ils s'engageoient peu à

peu, à nier simplement une chose dont

ils ne faisoient que douter , soit pour

acquerir de la reputation par l'atrait

de la nouveauté , soit pour jouir impu

nément de leurs plaisirs , & tout à leur

aise , comme faisoit Epicure , ou du

moins ses disciples , dans cette fàuflc

persuasion , qu'il n'y avoit point de

Dieu qui veillât sur eux. C'étoitdonc

l'interest , ce malheureux inierest qui

est tout puissant íur nôtre nature, qui

nous persuade tout ce qu'il lui plait,

qui est le grand' ressort de tous nos

mouvemens , de toutes nos pensees ,

qui obligeoit ces miserables à dire ou

même à croire qu'il n'étoit point dff

Dieu :bien que ce soit une chose claire

comme le jour, ils le nioient pourtant

& se persuadoient le contraire par in

terêt , comme nous voyons tous les

jours que les plus habiles hommes ,

lors qu'il s'agit de leur interest , s'ima

ginent qu'ils ont raison là où chacun

trouve qu'il n'en ont point -. Ainsi ceux

qui sentoient leur conscience chargée

Y 5 àc
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de crimes , nioient que la providence

de Dieu s'êtendit sur les actions hu

maines , & sç le figuroient ainsi par in-

terest, parce qu'ils sçavoient bien que

Dieu à les yeux trop nets pour voir le

mal & pour le souffrir comme dit Ha-

bacuc.

II. On peut donc dire qu 'il n estpoint

de Dieu en trois façons ; ou en niant

tout à plat qu'il y ait au monde une

divinité, ou en confess nt qu'il y a un

Dieu, mais aussi foûten ,nt par écrit &

de vive voix qu'il n'y a point de provi

dence, ou en reconnoiflantde bouche

qu'il y a un Dieu & une providence :

mais niant en éfet l'un & l'autre dans

son cœur,& même par fes œuvres. Ouï

on peut concevoir trois diverses sortes

diAthées: GespremiersLÇj.ui.nienr abso

lument qu'il y ait un Dieu , les autres

qui confeflans qu'il y a un Dieu, nient

qu'il y ait aucune providence ; les troi

siemes qui confessans & même croyans

en quelque degré qu'il y a un Dieu &

une providence , renient l'un & l'autre

par des éfets côcraires à leur confession

& à leur creance : De la premiere^

forte il n'y en a point , de la seconde
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il y enageiuíisL la troisiéme , tout en

est EkiiLí-:

Quant à la premiere sorte,comment

seroit il possible qu'un komme sans é-

teindre fa raison, c'est à dire sans cesser

d'étre homme , pût se persuader qu'il

n'y ait point de premier Auteur du

monde , ny de l'homme ny de

l'Ecriture sainte : Car ces trois choses ,

le monde, l'homme, l'Ecriture sainre ,

ne peuvent avoir été faites d'elles

mémes -, ni par aucun des hom

mes , ni par aucun des Anges, ni par

aucune des créatures: 1l faut donc qu'il

y aie un étre souverain, Eternel,immor-

tel, que nous ne pouvons pas connoitre

par devant, c'est a dire par ses causes,

car il n'en a point, mais nons le pouvons

neanmoins contemoler par derriere

comme il lediíoità Moïse , c'est a dire

dans l'éfet de son infinie puissance : Car

les choses invisibles de Dieu [àsçavoir

tantfa puissance étcrnelle que fa divi

nité ) se voyent comme à l'œil depuis

la creation du monde éians conside

rées en Ces ouvrages Sec. dit Saint

Paul. Ou est celui qui puisse voir le

mo.ide fans eu étre ravi , ô£ obligé
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dedire c'est le touc puissant qui l'a fait

soit qu'il le veuille regarder en ge

nerai , soit qu'il en considere par le

menu toutes les parties : Car comme

me toutes les pieecs d'un mi

roir cassé renvoyent les mêmes espc

ces & la même image qui se voyoit

dans la glace entiere ; Ainsi tous les

ressors , & toutes les pieces de cette

grande machine, la moindre étoile

des Cieux , la moindre rieur de la

terre , méme prise à part , nous por

tent dans les yeux l'image d'un ou

vrier parfait en sagesse aussi bien

qu'en puissance , dont les vertus se

lisent neanmoins en plus gros cara

cteres , & en plus grand volume ,

dans l'ajustement & dans l'ordre de

tout cet univers pris ensemble : La

terre , cette lourde masse , suspendue•

au milieu des airs avec tant d'artifice;

car qui afichéses pilotis dr afi*s 1^per

re du coin pour U fiûtenir , le retour

perpetuel des faisons, qui la rend si

agreable & si belle au printems , &Z

si riche en automnejees montagnes qui

comme des mammelles d'abondance

distillent toutes sortes de biens , & ces

fieu-
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fleuves 6c ces rivieres , qui comme au-

ta» r de veines portent dans toures les

parties de ce vaste corps le rafraichisse

ment & la nourriture , tant de mer

veilles &c tant de richesses qu'elle ca

che dans ses entrailles , tant de plan

tes , & tant d'animaux qu'elle nourrit

dans son large sein , toutes ces choies

parlent & disent d'une voix assez intel

ligible : Nous nesommes point de nous

mémes , mais il y a un Dieu dont nous

sommes l'ouvrage : c'est ici ion doigt

& fa main : &C en effet pourquoi les

montagnes rendent elles la terre rabo

teuse, par des inegalités qui lui font

commodes; leur pesanteur devoits'o-

poser à ,leur elevation , & les porter

suivant les loix de la nature à chercher

leur centre ce qui auroit rendu lafigure

de la terre parfaitement ronde : c'est

un trait de la sagesse du grand Ouvrier

qui leur a donné l'aíMete la plus conve

nable à son dessein , & qui a fait ceder

leurs inclinatiôs propres au bien public

de la nature : car ceji lui qui péfè les

montagnes fy les coteaux à la halante.

D'où vient encore que la mer, ce. fu

rieux &superbc élement, bien que fa

natu-
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nature humide lui rende mal-aifé de fe

retenir dans les bornes , anofe la tewe

fans l'innonder: il eft beaucoup moins

pefant que la terre , il devroit donc

l'envelo per par toute raifon , &: l'enfe-

velirdans fes ondes,& cependant aprés

avoir elevé des montagnes d'eau , Se

menacé de fes flots les nues , il laifle

mourir peu à peu l'impetuorite de fes

vagues, &: fe remet en fon ht fans ofen-

cer la terre : il n'y a point de digue qui

puifle domter fa fureur,mais il ne viole

point le droit des limites, & refpede

furie rivage une certaine ligne de fable

qui lui fert de barriere. D'ou vient ce

la fi ce n'eft de celui,qui l'ayant creé lui

a defendu de fuffoquer les animaux, Se

de noyer les fruits de la terre , &lui a

dit , ici s'arrêtera l'élevation de tes on

des: Stceftcc que le Prophete nous

enfeigneence beau Pfeaume, qui eft

le io+. ou il chante que Dieu a donné

des bornes à la mer, qu'elle ne paflera

point & qu'elle ne retournera plus

à couvrir la terre: Job au douzie'me de

fon livre nous fait la même leçon , SC

nous renvoye à la même école ..Interro

ge , dit-il , les bétes & chacune d'elles

t'en-
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Renseigner* , ou les oyjeaux des Cieux &

ils te le declareront : tarie À la terre &

elle te répondra , rnème les poirons de la

mer , & ces muettes creatures te le ra

conieront. Mais si de la terre nous ve

nons à élever nos yeux au Ciel, comme

nous y sommes particulietement obli

gés par cette taille droite que la natu

re nousadonnéc, nous n'aurons pas

plû;ôtveu fa grandeur & fa beauté ad

mirable , que nous pourrons oiiir une

voix qu'ils prononcent , bien qu'ils

n'usent d'aucun langage , qu'il y a un

Dieu qui les a faits, Sc que ces toits

mouvans , ces íuperbes lambris du

monde ne font que le marchepied da

trône de fa gloire. Je demande, dit St.

Augustin à la terre , je demande aux

Cieux , & au Soleil , à la Lune & aux

Etoiles : vous étes vous ainsi faites ? &

elles me repondent , Dieu nous a ai isi

faites , nous tenons de fa main touie la

gloire que nous avons: d'ou vienr que

David exhorte si souvent les Cieux &

toutes fes lumieres, &le Soleil avec

tous les Astres , à chanter les loii;inges

& àbenirlen^m du Createur: Mais

particulierement cet Astre qui produit

le
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le jour, ce mari de la nature, cette

source inépuisable de lumiere , ce So

leil qui ravit en admiration les yeux

qui le regardent , & les esprits qui le

considerent , cette image sensible de la

divinité , qu'on ne peuf connoitre que

parluiméme : Car on ne peut voir le

Soleil que par ses rayons & en fa pro

pre lumiere, ni connoitre Dieu que

par l'Esprit de Dieu , suivant ce que

dit le Prophete , en ia lumière nous ver

rons U lumière. A unhomme qui voie

le Soleil òn a beau alleguer des raisons

qui prouvent le contraire, quelque em

pêché qu'il soit à s'en démêler, &

à y répondre , cette clarté qu'il voit le

persuade plus que tout ce qu'on lui alle

gue : A un homme qui connoit Dieu

c'est en vain qu'on tâche de lui dis

suader cette verité , par des raisons

subtiles & delicates ; l'experience de

fa vertu & de fa lumiere lui en a impri

mé une persuasion si constante qu'il

ne peut en douter quelque dificulté

qu'on lui propose : Mais comme il est

fort mal aisé de prouver que le Soleil

éclaire en plein midi, d'autant que

tout ce qu'on peut dire sur ce sujet n'a-

pro-
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proche point de la clarté , ni de la

certitude qu'on reçoit de fa presence:

Ainsi de prouver qu'il y a un Dieu si

c'est une choíc dificile, c'est à cause

de l'abondance de sa lumiere,qui rem

plit nos yeux &: nos cœurs , se faisane

quasi marner , par un espece d atouche-

ment: car jamais Dieu ne s'est laijsé fans

témoignage- Les Cieux racontent la gloire

du Dieu fort : gua/id je considere les

Cieux l'ouvrage de tes mains , & les étoi

les que tu as agencées , je dis , quejl- ce que

' de l'homme que tu ayes souvenance de lui,

&.du fils de l'homme que tu le visites.

Mais ce qui est plus capable de

nous ravir , c'est le commerce conti

nuel du Ciel & de la terre, c'est Tor

dre & la correspondance merveilleuse

qui se voit en toutes les parties du grád

monde,comme d'un bâtiment regulier,

& suivi comme l'estet d'une parfaite

intelligence. Si quelqu'un voyant un

navire bien bâti & bien equippé, di-

soit que les arbres se sont detachés

eux mémes d'une forêt, & que s'é-

tant charpentés eux mémes , ils s'é-

toient venus rencontrer & ajuster en

semble pour servir aux usages de la na-

X vigation,
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vigation . il ne diroit rien de plus ab

surde que ceux qui disent que c'est

une rencontre fortuite d'atomes, ou

le destin, ou le hazard , ou je ne

sçay quel autre principe aveugle qui

a jette les fondemens , & a elevé l'é-

difice de l'Vnivers.

Que si nous venons à jetter les yeux

fur l homme , ce ehef d'œuvre des

mains de Dieu ,l'entredeux, & com

me l'horison des choses materielles

& immaterielles , allié des An

ges par son ame , semblable aux ani

maux en son corps; mais representant

la sagesse & la puissance de Dieu tant

en son ame qu'en son corps : car pour

son ame c'est un rayon que Dieu lui à

inspiré de son image , un feu celeste

dont le C' éateur anima une terre rou

ge , dont.toutes les facultés & les ope-

ratons glorifient & rendent admira

ble leur Auteur : & quant au corps:

quinevoit que c'estla production d'u

ne incomprehensible sagesse ? Ce Me

decin celebre, homme d'ailleurs de

peu de Religion , contraint par la

force de la verité, confeíïè au com

mencement du livre qu'il a écrit de

l'ufa
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Fusage des parues du corps humainj

qu'il s'en va composer un hymne plus

agreable à la divinité, que ne font les

sacrifices & les hecatombes.

Mais nì le grand ni le petit monde

ne jettent point les lumieres queDieu

a renfermées dans son Sanctuaire,assa-

voir en son Ecriture, qui est fans doute

la plus claire demonstration & l'argu-

ment le plus infaillible pour prouver

qu'il y a un Dieu: car ces grands &C

pretieux mysteres qu'elle nous décou

vre , surpassans la portée des hommes

& des Anges , ont été confirmés paí

la predication des choses futures, prê

chés à la lumiere d'un siecle sçavanc s'il

en fut jamais; par des personnes ob

scures & idiotes , de naissance obscu

re , de profession abjette , qui avec

tout cela ont fermé la bouche .aux

Orateurs , & converti les Philosophes:

leur doctrine combatoit l'antiquité, la

coutume , la raison d'Etat j la corrup

tion des mœurs , & arrachoit aux

hommes leurs plus cheres & leurs

plus douces inclinations: & avec tout

cela elle s'est répandue avec une rapi

dité incroyable , comme un éclair,
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enjoins de rien , d'un bout de la terre

à l'autre:sans que la fin tragique de ceux

qui la préchoient en ait diminué l'ar-

deur ou le nombre, mais plûtôt le

sang des Martyrs étant la semence des

Chrétiens : fans aucun attrait que celui

de la Croix,& fans autre force que cel

le de la patience : fans éloquence, fans

saveurs , fans autorité , elle n'a pas lais

sé de faire trembler les démons,&d'im

poser silence à leurs oracles , comme

Lucien &Porphyre s'en plaignent , &

de tirer ceite confession de leur bou

che , que l'enfant Hebreu les relançoit

dans leurs abimes : & que les miracles

qni l'ont acompagnée n'ont pas été

produits par des hommes : ear ils ex-

cedoient toute puissance humaine , ni

contrefaits par le Diable : car il est trop

rusé pour employer fes cforts à détrui

re son regne, ou pour autoriser une

doctrine qui renverfoit les idoles , &e

convertissoit les cœurs des hommes

au service du Dieu vivant: & apres

cela qui pourroit douter qu'il n'y aie

un Dieu qui à inspiré l'Ecriture

Sainte.

Mais



Sur lePseaume XIV. v. i. 3i3

Mais ces trois choses , le monde ,

l'homme & l'Ecriture sainte , qui prou

vent la divinité de leur Auteur , nous

donnent russi des monumens illustres

de fa providence: Car ni 1c monde nc

sçauroit subsister , ni l'homme vivre ,

ni l'Ecriture fructifier , si ce méme Dieu

qui leur a donné l'étre ne leur conti-

nuoiti'inBuence de sa vertu , par une

creation & une inspiration perpetuelle:

sans cela nous ne les eussions pas éta

lées comme nous avons fait , "si elles

n'eusient fervi à ruiner la seconde bran

che de ces imparfaits Athées, qui con

fessant un Dieu , nient qu'il y ait aucu

ne providence , ils se forgent un Dieu

aveugle , negligent ou iniuste : car la

providence de Dieu suposant que Dieu

voit & conduits examine & juge toutes

chofes,ceux qui la nient, nient qu'il {oie

present en tous lieux , & qu'il con-

noisse jusqu'à nos pensées, qu'il prenne

foin de nous , & qu'il recompense les

bons & qu'il punisse les méchans , & le

depouillent ou de fa presence dánstous

les lieux , ou de son infinie connoissan-

ce , ou de sa bonté pitoyable envers les

siens , ou de fa justice , ou de quelque

X 5 autrc
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autre de ses vertus essentielles. De

mille raisons qui abatent de fond en

comble cete erreur, nous n'en vouions

ajouter aux precedentes que ces deux :

L'une tirée du consentement univer

sel des peuples, l'autre des mouvemens

particuliers de la Conscience.

La premiere se fonde sur ce que les

Nations les plus barbares & les plus

incultes ont témoigné une inclination

generale a craindre un Dieu & à le ser

vir avec tant de violence que les unes

en font venues à des adorations infa-

mes,à se prosterner devant les rats&les

serpens & les crocodilles , & devant

les auls&les o!gnons:Cîr leurs beaux

dieux croissent dans leurs jardins. Et

d'ou vient cela, que l'homme, cét ani

mal si glorieux d'ailleurs & si superbe,

s'abaisse au dessous de soy méme, pour

se rendre adorateur & idolatre des

plus viles creatures , si ce n'est d'un

fort instint & d'une creance naturelle ,

qui n'a pas été gravée sur le cuivre , ni

taillée sur le marbre, mais empreinte

dans tous les cœurs , par les mains de

la nature , ou par le propre doigt de

Pieu?
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La seconde raison est tirée des mou-

vemens de l'arnc d'un chacun , &c des

ressentimens de fa conscience, de ce té

moignage d'une ame naturellemeni:

Ghrétienne,comme un'Ancien docteur

en parloit. Conscience qui de toutes les

choses du monde me semble la plus

admirable:Car ni le flux & reflux de la

mer, ni les simpathies & qu 'lités occul

tes, ni les tremblemens de terre , ni ces

feux que vomissent certaines monta

gnes , n'ont rien de si étrange ni de si

saisissant , que ces agitations secretes ,

&C ces tremblemens interieurs , &c ce

feu qui ne s'éteint point & cc ver qui

qui ne meurt point , ces suries & ces

brandons d'une mauvaise conscience.

J'en apelle à ton experience , qui que

tu sois , susses tu le plus méchant hom

me , &c le plus profane que la terre

porte : Di moy s'il n'est pas vray ,

qu'ayant fait du mal en secret fut cc

dans une caverne ou dans une solitude,

dans les lieux les plus reculés de la lu

mière du jour , & de la conversation

des hommes, tu sens je ne sçayq-.ioi,

qui t'ajourne à comparoitre devant un

juge invisible, qui a dressé son tribunal

X 4 cn
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en ton cœur , te faisant servir d'accu

sateur , de témoin & de bourreau à

toy-meme; tu sens des remors & des

pointes qui te piquent & te tenail

lent , & te .donnant la question te

menacent du dernier suplicc : les Em

pereurs de Rome qui étoient au des

sus des loix, & qui n'avoieut rien a

craindre humainement pail.int,ne

furent pas exempts de ces inquietu

des ; le tonnerre decouvre leurs cri

mes, te denonce leur peine; ils se

cachent sous le lit , & y cherchent

en vain le repos de leur ame ; Tibere

& Neron meurent desesperés dans

l'horrible representation de leurs cri

mes , & reconnoissent maigré leur su

reur , que le Souverain Monarque du•

Ciel punit ies vices & recompense la

vertu. Puis donc que toute la nature

publie hautement qu'il y a un Dieu,

que les Cieux l'annoncent , que toute

la terre l'adore , que les hommes le

craignent, & les Demons en trem*

blent , que toutes les Nations l'avou>

ent, & nos pensées qui s'excusent &

s'acuset entr'elles nous le témoignent ;

c'est Ja plus haute folie du monde,

çorrH
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commec'estle plus énormedetous les

crimes , comme dit un ancien de nç

vouloir pas reconnoitre celui qu'on nç

peut ignorer. O noire, ô detestable

malice j ô malice pire que celle des

Diables : car les Diables ne sont pas

Athées. Insensé qu'as- tu dit, quas-tu

dit en ton cœur qu'il n'y a point de

Dieu? Tu me répondras que tu n'as

point de semblables pensées , à Dieu

ne plaise : mais je m'en vay te faire

voir que tu en as qui ne sont pas beau*-

coup meilleures , & qui te rangent à

la troisiéme sorte d'Athées : car ceux-

ci confessent une divinité, reconnois-

sent une Providence ; ou plutôt font

profession de la reconoitre , mais en

effet ils vivent de méme qu'ils feroi*

ent s'ils ne croyoient point de Dieu,

& s'ils ne reeonoissoient point de

Providence, lis conferent Dieu de bou

che , mais ils le renient par leurs éu*

fres , comme dit Si. Paul écrivant à

Tite: tels étoient ces pauvres Payens

idolatres qui adoroient une infinis

multitude de Dieux , & avec leur in

finie multitude de Dieux ils étoient

Athées , & S-iint Paul dit expressé-

Pph. t. X 5 ment
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ment qu'ils étoient sans Dieu au

monde cependant ils apelloient A-

thées tous ceux qui combatoient la

pluralité de leurs Dieux , & qui n'en

vouloient reconnoitre qu'un seul : &

l'histoire de l'Eglise recite de Poiy-

carpe disciple de St. Jean , Evêque

deSrairne, qu'étant sur le point de

seeller par sa mort la verité de l'E-

vangile , comme on lui disoit , sauve

ta vie , di seulement qu'on ôte du mon

de ces Athées , assavoir les Chrétiens

qu'on apeloit ainsi , parce qu'ils n'a-

voient qu'un seul Dieu , ce bon Evêque

jettant les yeux non pas sur les Chré

tiens , mais bien sur une troupe de

Payens qui étoit d'un autre côte,

qu'on ôte donc du monde ces Ar

thées, voulant dire que c'étoit eux,

nonobstant le nombre de leurs dieux

qui meritoient ce nom à plus juste ti

tre que les Chrétiens adorateurs d'un

seul Sevrai Dieu- i"

Voila quel est le sens de ces paro

les : mais voyons maintenant les do

ctrines &c les usages qu'elles nous

fournissent pour la consolation de

cos ames , & pour la fanctiflca
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tion de nos mœurs.

U n'y a foint de Dieu , c'est une

voix de desespoir qui reduit l'homme

à une condition plus miserable que

celle des bétes brutes ; car il vaudroit

mieux être Lion ou Cheval, exempts

des repentirs, des craintes &: de tanc

de soucis qui remplissent nôtre vie d'a

mertume, que d'êtrehomme àcc prix,

de rouler dans des agitations conti^

nuelles, & de n'atendrc rien au delà:

mais aussi cette voix , qu'il y a un Dieu,

est une voix capable de réjouir les

os brises , & de remettre l'ame la plus

agitee : soit que la tentation , vienne

à nous representer les rigueurs de la

Loy pour nous faire perdre courage;

soit que les afflictions & les perse

cutions du monde nous assiegent , ô£

nous portent jusques au bord du pre

cipice: car alors oyans cette voix qui

retentit au milieu de nos cœurs. II y

a un Dieu qui est nôtre Pere , qui est

tout puissant, qui est Greateur du

Ciel & de la terre ; nous sommes

joyeux en esperance , patiens en tri

bulations, & tenons pour une parfai

tejoyc de tomber en diverses tentatiôs,

puis
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puis que ee grand Dieu iîqus y apelle.Si

la Loy nous fait trembler fous l'apareil

épouvantable de fes tourbillons & de

fes foudres, & par ce cri terrible , mau

dit eft quiconque n'eft permanent en

toutes ces chofes : Je croy en Dieu di

ra le fidele : C'eft lui qui eft ma re^

traite afleurée, mon efperance ferme,

mon Soleil & mon bouclier, qui me

donnera grace & gloire: je ne crains

point ces éclairs , ni ces foudres, ni ces

tonnerres , ni ces bruits fiflans de tem

pête , parce que j'entens un fon coi &

fubtil , & un bon efprit qui dit à mon

efprit, dâs l'oracle interieur de macon-

fcience,que je croy en Dieu, que par la

foy je fuis fon enfant , & que croire &

craindre font deux chofes incompati

bles: car celui qui croit aime , celui

qui aime ne craint point,fa charite chaf-

fe la peur , il n'y a point de peur en la

charité dit S.Jean. D'où vient que tant

de Martyrs ont chanté d'allegrefle

fur les roues &c dans les flammes ,

d'ou vient qu'ils ont fouffert avec

le vifage de ceux qui triom

phent , fi ce n'eft de cette perfuafion

qu'il y avoit un Dieu qui les regardoit

du
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du plus haut des Cieux, &qui ayant

été spectateur de leur foy* & témoin de

leur combat , scroit aussi le remunera

teur de leur victoire : Quand donc à

leur exemple il te faudra souffrir la

bien-heureuse persecution de ceux qui

vivans selon pieté s'engagent à souffrir

pour justice : Quand tu seras tourmen

té fans raison , accusé à tort , & en

glouti par la violence de tes adversai

res , fans qu'aucun des hommes vienne

à ton secours, & fans que tu voyes lui

re aucun rayon d'esperance au monde;

di toujours en ton cœur : Si est ce qu'il

y a un Dieu ; cet œil éternel voit mon

innocence : Que mon adversaire écri

ve un livre , je le porteray sur mon

épaule, je le mettray comme une cou

ronne à ma teste , comme disoit Job; je

ne me mesurepointpar le jugement des

hommes , mais celui qui me juge c'est

le Seigneur : Mon témoin est au Ciel ,

il me voit& ilme connoit:Il sçait tres

bien & ce que je suis & ce que j'ay fait :

il me faudroit mourir de regret & de

desespoir fi je ne regardois qu'aux

hommes : car je n'en voy point qui

n'ait pour son but ma ruine : Mais je

croy
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croy en Dieu qui me delivrera de tous

mes ennemis : car il eft mon Pere pour

me fauver , & il e£t tout puiflant pour

les perdre. Quand je ferois jette ou

dans une caverne comme Daniel , ou

dans une fournaife ardante comme les

trois enfans Hebreux , il fermera la

gueule des Lions , & il éteindra la for

ce du feu , & il m'en fera fortir victo

rieux , afin qu'un chacun reconnoifle

qu'il y a un Dieu qui prefide fur toute

la terre : Ou s'il plaie à fa providence

de me laifler tremper encore plus long-

tems dans la perfecution , je vivray

toujours de ma foy , & s'il tarde il ne

tardera point , s'il tarde à mon defir il

ne tardera pointa fa promefle, s'il tarde

à mon impatience il ne tardera point

a mon fa lut.

. Ainfi l'ame fidelle trouve dequoi ft

confoler dans fes tentations & dans

fes miferes , par cette feule penfée '

qu'il y a un Dieu ; & que Dieu eft fon

Dieu, lui difant toujours avec Thomas

au milieu de fes perplexités & de Ces

angoifles, mon Seigneur & mon Dieu

je fçai que tu es , & que tu regnes , &

que tu es remunerateur à ceux qui te

requie-



SurlePseaume XIV.V.T.' ffl

jrcquîerent. Mes penfées font nues

& découvertes devant tes yeux, jufques

à quant permettras tu que je fois en

bute aux ennemis de ton nom , qui en

hochant leurs teftes me dilent ou eft

ton Dieu. Tu te leveras pour certain

quand le tems prefix fera venu , tu

viendras bientôt &i portant ton loyer

avec toy tu nous rendras àchacun felon

nos œuvres.

Vous donc M. F. qui etes brifés de

la froidure de Jofeph, & qui ne pou-

vés voir fans larmes les defolations de

l'Eglife , fouvenés vous qu'il y a un

Dieu qui la voit & qui la regarde,

qui la foûtient fans autre fondement

que celui de fa grace , au milieu des

plus profonds abîmes ; Et comme il

foûtient la terre fufpendue dans les

airs , fans autre apui que celui de fa

force , s'il la délaifle il ne la délaifle que

pour un moment, &; bientôt vous ver

res qu'il la recueillira en fes compaf-

fions éternelles. Entrés feulement en

vos cabinets pour un peu de tems , juf-

qu'à ce que l'indignation foit paflee ,

dites en vos cœurs, Il y a un Dieu qui

connoit les auteurs de nos defaftres,

la
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la cause de nos troubles , & la source

de nos malheurs, il tirera la lumiere

des tenebres , & il purifiera son Evan

gile dans ce seu, il épargnera ses enfans,

&: enyvrera son épée du íang de ses

adversaires.

Mais cette même pensée qu'il y a un

Dieu ne servira pas moins à la sanctifi

cation de nos .mœurs,& à la correction

de nos vices: Même nous osons dire

que si nous avions cette pensée tou

jours presente jamais nous ne péche

rions : Car tous les pcches que nous

commettons viennent de ce que cette

lumiére s'éclipse par fois , & qu'encore

que nous croyons en Dieu , nous l'óu-

blions. II n'est pas possible de s'imagi

ner qu'un homme croyant qu'il y a un

Dieu Tout puissant , qui éclaire ses

actions, & qui l'enserre de toutes parrg

& qui ne l'abandonne jamais , voulût

faire sous les yeux de ce grand Dieu ,cc

qu'il n'oseroit avoir fait , ni en la pre

sence d'un autre homme, ni a la veue

du Soleil.

Mais voici ce que c'est , nous som

mes ingenieux à nous tromper nous

mêmes : Nous disons en nos cœurs , il

n'y
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h'y aura personne qui le sçachc í car

nous ne contons Dieu pour personne,

c'estune partie si bien f.irc qu'il est im

possible que jamais elle fe découvre.-

Comme si Dieu n'avoit pas le moyen

de produire au jour par les ressors in

visibles de fa providence , les plus se

crets mysteres de con iniquité, ou com

me si ce n'étoít pas assés qu'ils lui soient

connus, ne fut ce qu'à lui seul. Nous

oublions donc qu'il y ait un Dieu , bien

qu'il n'y ait rien au monde que nous

deussions moins oublier , & nous nc

doutons que trop souvent de cette ve*

rite, qu'il est present en tous lieux, &

qu'il connoit toutes choses , qu'il a foin

de nous•

A la verité nous ne dogmatisons pas

toujours la dessus , &c n'en formons pás

des disputes : Mais nos œuvres , nòs

œuvres témoignent asies de nos opi

nions &c de nos maximes, nous faisons

bien souvent le contraire de ce que

nous disons de bouche , mais nous n 2

saison:• jamais le contraire de ce que

nous disons en nos cœurs , Et si que?

qu'un désire sçavoir nos pensées , il

faut qu'il prenne garde non à nos lan-

Y gucs,
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gues ni à nos paroles , mais à notre

converfation , à nos actions; nos mau-

vaifes œuvres crient & publient que

nous ne croyons rien moins que ce que

nous faifons profeffion de croire.

Quand tu agis mal tu peux dire que ce

font les marques infaillibles d'un cœur

endurci , fans efperance & fans Dieu

au monde : Car fi cette perfuafion vi-

voiren ton cœur qu'il y a un Dieu qui

fonde les cœurs & qui lit en tes pen-

fées comme dans un livre ,tu ne ferois

pas des actions fi contraires à une fi

fainte maxime. O que le peché nous

devroit faire horreur puis qu'il eft tou-

joursacompagne de blaiphéme , tou

jours noirci de quelque infame trace

d'atheïfme ! Di moi, fçaistu bien ce

que tu fais avare , mauvais riche , lors

qu'avec uneinfatiable convoiriie *u en-

tafles trefor fur trefor , dans des in

quietudes perpetuelles ? Tu dis en

£on cœur qu'il n'y a point de Dieu .•

Qu'il pourvoit aux lis des champs ,

& aux oyfeaux des Cieux , mais non

pas aux hommes qui font fur la terre;

tu refutes l Evangile , tu fecondes ÔC

foutiens l'erreur de ceux qui comba-

tent
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tent les vertus de Dieu '& qui nient

fa providence : Jamais Philofophe

ne la choqua plus ouvertement , ni

d'une voix plus forte & plus capa

ble de perfuader ta rapine , ton ufu-

re ; tes coffres qui ne s'ouvrent non

plus que tes entrailles , crient par

tout qu'il n'y a point de Dieu : Veux

tu donc voir ton vice dépeint de

fes vives couleurs, veux tu que je te

donne la verkable definition de l'a

varice, les voici •• C'eft un perpetuel

blafpherne contre la providence de

Dieu.

Et non feulement un blafpheme

contre fa providence , mais auffi une

efpece d'idolatrie contraire à fon fer-

vice : l'Avarice dit Se. Paul eft Idolatrie:

elle fe drefTe un veau d'or ; elle adore

Mammon ,& niche dans fon cœur des

images d'or & d'argent, & dira l'or tu

es ma confiance. Pauvres mondains qui

coures nuit & jour apres de fi vaines

idoles, vous qui faites de vos honneurs

vôtre bonheur, &: de vos plaifirs vôtre

Paradis, & de vôtre ventre vôtre Dieu,

n'allés point extenuant vos crimes

comme fi ce h'écoit que des pafTe-tems

Y 2, & des
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& des gentillesses , vous étes idolattes

& par consequent ennemis du vray

Dieu ,vous mettes en la place du Cre

ateur la creature. D'une volupté d'un

honneur,d*une ombre vous faites vôtre

souverain bien , & attachant vôtre

cœur à ce vain objet, ce cœur que Dieu

demande fí souvent , & qui lui apar-

tientfi legitimement, vous témoignés

par là qu'en éfer vous ne connoissés

point d'autre Dieu. O deplorable

folie du genre humain ! FAvarice ,

fambition , le ventre , ce sont là ses

Dieux , il sacrifie à ses passions , & rend

à l'objet de son caprice les hon

neurs qui ne font deusqu'à la Divinité

sopréme.

Que dirons nous de ces hypocrites

qui tâchent de tromper Dieu , qui

ont toujours le nom de Dieu dans

leurs bouches ; mais en leurs cœurs

ils disent qu'il n'y a point de Dieu?

l'Ecriture sainte dit que Dieu est pres

de leurs lévres , &c loin de leur cœur :

Loin de leur cœur, non pas pour igno

rer ce qui s'y passe : Non pas qu'il

ferme les yeux à leurs pensées ; car
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il est tellement par tout qu'il n est en'

ferme nulle part , ni exclus d'aucun lieu

du monde: Maïs U est éioigné de leurs

coeurs , parce quede lui plaire , ou de

le servir , c'est le dernier de leurs soins ,

la moindre de leurs pensées, ils ne

regardent qu'à plaire aux hommes :

s'étant couvert de feuilles de figuier ,

& ayant caché leur vieil Adam parmi

les arbres , ils s'imaginent que les yeux

du Seigneur ne perceront point au tra

vers : Mais ô insensés , ô brutaux , ne

sçavés vous pas qu'il n'y a point d'ana

tomiste qui voye si bien les tendons , &

les filamens , & tout l'interieur d'un

corps ouvert , que ce grand œil de

Dieu , qui fonde les reins , voit nos

pensées jusques au fonds , jusqu'aux

moindres fibres , & aux moindres ato

mes ?

Qu'un chacun donc mette ces paroles

corne un cachet sur son cœur , & côme

un cachet fur son bras , II y a an Dieu,

un Souverain Juge du monde, un œil

qui voit tout ce que tu penses , une o;-

reille qui entend tout ce que tu dis ,&

une main quienregitre tout ce que tu

rais. QucPœil de ce Pere celeste nous

Y $ veuille
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veuille empêcher d'être vaincus en fa

presence par ses plus grands ennemis,

qui sont nos convoitises : càril sonde

les reins & les cœurs , & il doit ren-

drc à chacun selon ses œuvres : un

Magistrat qui se ressouviendra qu'il y

a un Dieu i Seigneur des Seigneurs

fit Juge des Juges tiendra toûjours la

balance droite , il se representera

toûjours l'Eternel devant lui , aíïk

avec lui sor son tribunal, & lui disant

toûjours, N'aye point aception des per^

sonnes , voici je vien bientôt &C mon

salaire est aveç moy , pour rendre à

chacun selon son œuvre.

Vn Pasteur qui cheminera toûjours

avec Dieu ne craindra point les obsta

cles que les hommes lui feront , sça-

chant qu'il y a un Dieu qui l'ayanc

veu travailler en son œuvre le cou

ronnera de fa propre main , & lui

dira un jour , entre , bon serviteur ô£

loyal , en la joye de ton Seigneur.

Tour Chrétien , qui aura la crain

te de Dieu devant ses yeux , & qui

se representera toûjours Dieu pre

sent à ses côtés , agira toûjours

çpmme il fautj cjuand il sera sur l«
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point de commettre quelque faute , s'il

rapelle cette pensée qu'il y a un Dieu,

qui est non seulement spectateur, mais

aussi juge de ses actions, cette pensée

lui servira d'un bouclier pour éteindre

tous les dards enflammés du malin,

& il fera toujours avec Dieu. Amen.




